
MÉTACERCAIRE D’ACCACOELIIDÉ CHEZ S A G I T T A  I N F L A T A  

G RASSI ET LARVE DE TÉTRAPHYLLIDE 

FIXÉE A CETTE METACERCAIRE

Par Robert-Ph. DOLLFUS, Mahadena ANANTARAMAN 
et R. Volappan NAIR

Un échantillon de plancton, récolté à Madras, près du rivage, le 
25 octobre 1943, après de fortes pluies ayant abaissé la salinité, fut 
reconnu contenir de nombreux spécimens de S a g i t t a  in f l a ta  Grassi 
1881 (1) : 90 p. 100 de celles-ci hébergeaient, dans leur cavité géné­
rale, de une à trois métacercaires d’une espèce de Distome que nous 
avons essayé d’identifier. La présence de spécimens libres de cette 
métacercaire, supposés sortis de S a g i t t a  en décomposition et se 
déplaçant activement, fut aussi constatée dans le même échantillon 
de plancton (2).

Quelques spécimens de cette métacercaire furent extraits de 
S a g i t t a  parasitées ; ils avaient une forme subcylindrique et une lon­
gueur égale à environ quatre fois leur diamètre transversal ; leur 
partie antérieure avait une apparence bifurquée par suite de la

(1) La graphie originale est « e n f i a t a  » ; c’est évidemment un lapsus pour 
in f l atta .

(2) Rappelons que des larves de Distomes se rencontrent communément par­
tout dans le plancton, soit libres, soit à l’extérieur ou à l’intérieur des ani­
maux les plus variés : Siphonophores, Anthoméduses, Leptoméduses, Tracho- 
méduses, Acalèphes, Cténophores, Chætognathes, Copépodes, etc. Le plus sou­
vent, il s’agit de larves d’H e m i u r o i d e a .  La même larve peut se trouver aussi 
bien chez des Cœlentérés que chez des Chætognathes.

Des larves de Distomes ont été signalées chez des S a g i t t a  et genres voisins, 
tantôt avec description, tantôt sans description, par de nombreux auteurs, par 
exemple : J. Müller (1850), Wilhelm Busch (1851), Rud. Leuckart et Alex 
Pagenstecher (1858), Paul Gourret (1884), Mac Intosh (1889, 1890), A. Steuer 
(1908 [in Monticelli], 1910, 1928), Fr. Sav. Monticelli (1908), C. Apstein (1911), 
D. F. Sinitzine (1911), Μ. %  Lebour (1917), F. Lahille (1922), Edwin Linton 
(1927), Alex Meck (1928), Maurice Rose (1931), M. Ramult et M. Rose (1945), 
J. M. Thomson (1947), R. W. Hutton (1952 et 1954), etc...

En ce qui concerne S a g i t t a  i n f l a ta  Grassi, les distomes qui y ont été signalés 
par M. Ramult et M. Rose (1945, p. 55) au large d’Alger et par J. M. Thomson 
(1947, p. 31) au large du Sud-Est Australien, n’ont pas été décrits. La larve de 
Distome trouvée chez S. i n f la ta  Grassi et deux autres espèces de S a g i t t a  du 
courant de Floride, décrite par R. F. Hutton (1954) n’est pas une larve d’Hé- 
miuride.
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saillie de la ventouse ventrale, presque pédonculée. La description 
ci-après est tirée de l’observation d’environ 15 de ces spécimens qui, 
après coloration au carmin° et fort aplatissement, furent montés en 
préparations in  t o t o  dans du baume du Canada. Ces préparations 
sont malheureusement très médiocres, ce qui rend leur étude diffi­
cile.

La cuticule est très finement striée, plissée transversalement sur 
toute sa surface. La longueur varie de 0,4 à 0,7 mm. selon la 
contraction ou l’extension ; la largeur et l’épaisseur, chez les spé­
cimens non contractés, varient de 0,145 à 0,165 mm., chez les spé­
cimens contractés de 0,170 à 0,220 mm.

La ventouse orale est toujours beaucoup plus petite que la ven­
trale ; pour un individu mesurant 0,550 X 0,162 min., on a 0,090 X 
0,075 mm. pour la ventouse orale et 0,145 x  0,110 mm. pour la 
ventrale. Pour un individu mesurant 0,420 X 0,145 mm., on a 
0,087 mm. pour l’orale et 0,1325 mm. pour la ventrale. Chez un 
troisième individu, long seulement de 0,465 mm., la ventouse orale 
est longue de 0,107 mm. et la ventrale de 0,130 mm. Chez un qua­
trième individu, mesurant 0,7 X 0,215 mm., la ventouse orale a, 
longitudinalement, 0,130 mm. et la ventrale, longitudinalement, 
0,180 mm. Dans l’ensemble, longitudinalement, la ventouse orale 
mesure de 0,087 à 0,130 mm. et la ventrale de 0,130 à 0,180 mm. 
Le fond de la ventouse orale est occupé par un cône buccal très 
proéminent.

Le pharynx, ovale, mesure en moyenne 50 X 35 à 40 a, non com­
pris son prolongement antérieur ; l’œsophage peut dépasser la lon­
gueur du pharynx. L’intestin est en H avec deux courts cæca anté­
rieurs. Les branches postérieures atteignent presque l’extrémité 
postérieure du corps et s’ouvrent dans la vessie excrétrice.

Les testicules, plus ou moins ellipsoïdaux ou globuleux, ont, en 
moyenne, un diamètre de 40 à 50 μ ; ils sont disposés obliquement 
au début de la moitié postérieure du corps, l’antérieur est dorsal et 
à droite, le postérieur ventral et à gauche par rapport à l’intestin.

L’ovaire, ellipsoïdal, est médian, à peu près au niveau du testi­
cule postérieur. Contre le bord postérieur de l’ovaire se trouve une 
ébauche plus ou moins transversale qui est celle de la glande de 
Mehlis. La vésicule séminale, les vitellogènes, l’utérus, le sinus géni­
tal ne sont pas encore développés.

Le pore génital, mal visible, est médian, au niveau de la partie 
postéro-ventrale de la ventouse orale.

De l’appareil excréteur sont seulement observables la vessie, où 
s’ouvrent les deux branches postérieures de l’intestin, et son orifice 
externe. L’extrémité postérieure du corps est vraisemblablement 
très rétractile.
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Discussion

Il s’agit évidemment d’une larve métacercaire de la famille des 
A c c a c œ l i i d æ  R.-Ph. Dollfus 1923. Des larves de ce type sont par 
exemple :

a )  D i s t o m a  v e l e l læ  Philippi (1843, p. 66, pl. V fig. 12), de l’esto­
mac de V e l e l la  s p i r a n s  Forskål [S i p h o n o p h o r e ], à Naples.

b )  D i s t o m a  r h i z o p h y s æ  Th. Studer (1878, p. 12-13, p l. I fig. 2 
et 7), intérieurement et extérieurement chez R h i z o p h y s a  c o n i ­
f e r a  Th. Studer, de l’Océan Atlantique. Les spécimens-types 
ont été revus par T. Odhner (1928, p. 172), qui a reconnu 
qu’il s’agissait de la larve [m e t a c e r c a r i a  p r o g e n e t i c a ] 
d’A c c a c l a d o c œ l i u m  m a c r o c o t y le  (F. S. Monticelli 1893).

c) D i s t o m a  p e l a g i æ  A. Koelliker (1849, p. 53-55, pl. II fig. 5-6), 
de l’estomac, des poches génitales et de la mésoglée de P e l a ­
g ia  n o c t i l u c a  Péron et Lesueur [Méduse Acalèphe], à Naples. 
A cette larve, F. S. Monticelli (1893, p. 29, 47, 64, 122-123, 124) 
a rapporté celle qu’il trouva très souvent à Naples, dans B e r ae, 
o v a t a  Delle Chiaje [Cténophore]. Une bonne description et de 
bonnes figures ont été données par F. S. Monticelli (1893, 
p. 1-136, pl. I fig. 14, pl. II fig. 1-11, pl. III fig. 12-15, 17-21, 
24, 25, 30, 31, pl. IV fig. 50, pl. VII fig. 104, pl. VIII fig. 136), 
sous le nom de « D i s t o m u m  c a l y p t r o c o t y le n. sp. ». Monti- 
celli rapporta cette larve au genre A c c a c œ l i u m .  Après le dé­
membrement d ’A c c a c œ l i u m  s e n s u  la t o , elle fut attribuée à 
O r o p h o c o t y le , mais T. Odhner (1928, p. 174) estima que 
l’adulte devait être « D i s t o m u m  f o l i a t u m  » Edwin Linton 
1898, qui n’appartenait pas à O r o p h o c o t y l e ,  mais à un nou­
veau genre. Ce nouveau genre a été nommé M n e i o d h n e r i a  
R.-Ph. Dollfus 1935 [synon. O d h n e r i u m  S. Yamaguti 1934].

d) A c c a c œ l i i d æ  (gen. ?, sp. ?), entre les deux feuillets de la po­
che aérienne de P h y s a l i a  u t r i c u l a . . . ,  à Séto (Japon). Cette 
larve a été découverte par Yô K. Okada (1932, p. 21-25, fig. 
1-3). C’est peut-être une métacercaire de T e t r o c h e t u s .

Les adultes de toutes ces larves parasitent M o la  m o l a  (L.) ou 
d’autres poissons se nourrissant d’animaux planctoniques.

Notre métacercaire de S a g i t t a  in f la t a  Grassi est très voisine des 
précédentes, mais ne semble correspondre à aucune. Comme la paroi 
antérieure de la ventouse ventrale ne présente pas de duplicature, 
il ne s’agit certainement pas des genres O r o p h o c o t y l e  ou M n e i o d h n e ­
r ia . Comme les testicules sont en position dite « O r o p h o c o t y l e  », 
il ne s’agit pas d ’A c c a c œ l i u m ,  ni d’A c c a c l a d o c œ l i u m  ; il reste à 
considérer les genres R h y n c h o p h a r y n x ,  A c c a c l a d i u m  et T e t r o c h e t u s .
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Fig. 5. — Larve « Sco- 
l e x  » de Tétraphyllide 
fixée à l’individu de la 
fig . 4.

Il ne semble pas s’agir de R h y n c h o -  
p h u r y n x ,  chez qui les deux cæca anté­
rieurs de l’intestin se divisent chacun 
en deux, caractère que nous n’avons 
pas constaté chez nos spécimens. Il 
pourrait donc s’agir d’un A c c a c la -  
d i u m  ou d’un T e t r o c h e t u s  ; chez le 
premier, le sinus génital contient une 
papille protractile jouant le rôle d’or­
gane copulateur (1), organe qui est 
absent chez T e t r o c h e t u s ,  d’après 
A. Looss (1912), créateur du genre. 
Le sinus génital n’étant pas encore 
développé chez notre métacercaire, 
nous ne pouvons savoir si elle appar­
tient à l’un ou à l’autre de ces deux 
genres.

Larve de T é t r a p h y l l i d e .  Un des spé­
cimens utilisés pour la description ci- 
dessus présente deux larves du type 
« Scolex » d’un Tétraphyllide indé­
terminé, fixées à sa cuticule. Lon­

gueur : 62 a, largeur maximum : 40 μ, ventouses, diamètre : 19 μ, 
myzorhynchus (organe adhésif apical), largeur : 20 μ. La fixation à 
la métacercaire a lieu par le myzorhynchus. Les quatre ventouses 
latérales sont uniloculaires à contour circulaire. Il ne semble pas 
possible de savoir, d’après la morphologie, à quelle famille de Tétra- 
phyllides appartient cette larve. Il s’agit vraisemblablement d’une 
fixation accidentelle ; plusieurs cas analogues ont été publiés.

Résumé

Nous décrivons sommairement une métacercaire d ’A c c a c œ l i i d æ  
trouvée en abondance dans le plancton, à Madras, chez S a g i t t a  
in f la t a  Grassi. Il s’agit, très probablement, soit du genre A c c a c l a -  
d i u m ,  soit du genre T e t r o c h e t u s .  Le sinus génital n’étant pas déve­
loppé, nous n’avons pas la possibilité d’une attribution générique 
plus précise. Un des spécimens examinés porte extérieurement, fixés 
par leur ventouse apicale, deux individus d’une larve indéterminée

(1) Cette papille est quelquefois qualifiée « cirre », ce qui n’est pas une 
appellation exacte, car elle est traversée par le canal hermaphrodite, alors 
qu’un vrai cirre est traversé seulement par le canal éjaculateur.
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de Tétraphyllide ; nous estimons qu’il s’agit d’un cas de fixation 
accidentelle plutôt que d’un cas d’hyperparasitisme.
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